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Ce numéro est consacré au plan de cohésion 
sociale et à sa mise en œuvre adaptée à la 
situation de l’archipel.

Au-delà des dispositifs présentés dans les pages 
qui suivent, il s’agit de privilégier la réponse 
aux difficultés que connaissent certains de nos 
concitoyens. Cette réponse doit se construire 
en prenant en considération tous les aspects.

Si la réussite de l’insertion repose en premier 
lieu sur l’emploi, le logement, l’accès aux 
services, l’accompagnement des handicapés, 
l’aide aux élèves connaissant des difficultés 
scolaires constituent des enjeux dont la prise 
en compte est primordiale pour mieux atteindre 
l’objectif de l’égalité des chances.

Cet objectif, qui mobilise en premier lieu 
l’ensemble des collectivités locales en 
partenariat avec l’Etat, repose également sur 
la volonté de favoriser le développement de 
l’activité, ambition vers laquelle converge la 
volonté du Conseil général avec le concours de 
l’Etat.

  
 Albert DUPUY
 Préfet de Saint-Pierre-et-Miquelon
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L’INTEGRATION DES ENFANTS A BESOINS PARTICULIERS
DANS LE MONDE SCOLAIRE

A Saint-Pierre et Miquelon, l’Education Nationale répond, comme en Métropole, aux obligations 
réglementaires en accueillant dans le système scolaire aussi bien les élèves en situation de  han-
dicap que les élèves en grande difficulté scolaire.

 
Elèves en situation de handicap

Créée par la loi d’orientation du 30/06/1975, la Commission Territoriale  de l’Education Spéciale 
(CTES) est une instance territoriale chargée d’évaluer et de reconnaître officiellement, la situation 
de handicap d’un enfant ou adolescent et de déterminer les prises en charge et les aides qui 
conviennent. Son fonctionnement s’appuie sur deux  structures : 

- une équipe technique consultative (représentant des Enseignants, du Réseau d’Aides Spé-
cialisées aux Elèves en Difficulté, du Service d’Education Spécialisée et de Soins à Domicile 
et du Médecin de la Protection Maternelle Infantile) ;

-  et une commission plénière délibérante composée du Chef de Service de l’Education Na-
tionale, du Chef du Service de la DASS, d’un représentant de l’Association des Handicapés, 
du Médecin Psychiatre, d’un représentant des enseignants, ainsi que de la CPS et de son  
Médecin Conseil.

Dans l’archipel, chaque élève reconnu handicapé, quelle qu’en soit la spécificité,  est intégré dans 
une classe « ordinaire ». Un « projet individuel d’intégration scolaire », impulsé par le Directeur 
d’Ecole, suivi par la CTES, est mis en place avec les équipes pédagogiques et éducatives. 
Différents partenaires peuvent être concernés :
 

- Réseau d’Aides Spécialisées pour les Enfants en Difficulté (RASED)
- Médecine Scolaire
- Auxiliaire de Vie Scolaire pour l’Intégration Individuelle (AVSi)
- Service de l’Education Spécialisée et de Soins à Domicile (SESSAD)
- Services paramédicaux.
- Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ)
- Direction des Affaires Sanitaires et Sociales (DASS)
- Caisse de Prévoyance Sociale (CPS)
- Association des Handicapés

Les parents font également partie intégrante de ce projet qui est renouvelé chaque année 
scolaire.

Dans le second degré, il n’existe dans l’archipel qu’une seule structure : l’Unité Pédagogique 
d’intégration * (U.P.I) qui accueille une dizaine de collégiens en situation de handicap ou de 
grande difficulté scolaire. L’ UPI fonctionne en collaboration avec le Lycée d’Etat Emile Letournel 
qui reçoit certains de ces élèves dans les ateliers du Lycée Professionnel et parfois en EPS. 

Les locaux du Lycée ont également été aménagés de manière à faciliter l’accès des personnes à 
mobilité réduite (plan incliné, ascenseur...).

De plus, conformément à l’application du décret n°  931216 du 4/11/93 relatif au « tiers temps », les 
candidats aux examens publics organisés par le Ministère de l’Education Nationale, présentant 
un handicap physique, moteur, sensoriel ou mental peuvent également bénéficier à Saint-
Pierre et Miquelon d’aménagements spécifiques (horaires, matériels, moyens humains...) leur 
permettant de participer aux diverses épreuves dans les meilleures conditions possibles. 

Elèves en  grande difficulté scolaire 

L’Education nationale répond aussi à des problématiques qui  relèvent de la grande difficulté 
scolaire et  qui nécessitent des suivis individualisés ou en regroupement d’adaptation.

Ainsi, en ce qui concerne les enfants en grande difficulté scolaire signalés par les équipes 
pédagogiques, le RASED composé d’enseignants spécialisés et d’un psychologue scolaire 
intervient, en accord avec les parents, en mettant en place, en collaboration avec les enseignants, 
des aides spécifiques de manière individuelle ou collective. D’autres partenaires peuvent 
également être associés aux projets.

On peut conclure que l’archipel bénéficie d’un suivi efficace de l’intégration scolaire en raison du 
petit nombre et de la disparité des cas mais l’absence de structures spécialisées sur l’archipel est 
cruellement ressentie lors de la gestion de cas particulièrement difficiles.

* l’ U.P.I. structure de l’Education nationale implantée au Collège St-Christophe



DossierLa cohésion sociale dans l'archipel

EMPLOI

Le plan de cohésion sociale

La loi de programmation pour la cohésion 
sociale du 18 janvier 2005 renouvelle, à travers 
le plan de cohésion sociale, la conception de 
la politique sociale. Fondé sur la recherche de 
l’égalité des chances, le faisceau de dispositifs 
qu’il comporte comprend notamment des aides 
à l’emploi (nouveaux contrats aidés, soutien 
à l’alternance...) ; et vise à l’insertion dans des 
emplois durables en privilégiant le secteur 
marchand (entreprises). Les jeunes en difficulté 
font l’objet d’une attention particulière.

chômeurs âgés...), pour des durées de six 
mois à deux ans, selon le parcours d’insertion 
à mettre en place. (On notera encore que le 
contrat d’avenir, autre mesure du secteur non 
marchand mise à la disposition des collectivités 
au moyen de conventions d’objectifs, n’a pas 
été institué sur l’archipel en 2006, sur l’avis 
du service public de l’emploi, en raison d’une 
proximité d’objectifs avec le CAE  et d’une 
souplesse d’utilisation de ce dernier susceptible 
de répondre assez précisément aux attentes 
des usagers).

A fin mars 2006, 20 contrats ont été signés.

Le Contrat d’Accompagnement 
dans l’Emploi (CAE)

Mode d’emploi

Les employeurs du secteur  non marchand (col-
lectivités, associations...) souhaitant engager 
un demandeur d’emploi connaissant des dif-
ficultés d’accès à l’emploi déposent une offre 
d’emploi à l’ANPE, qui effectue une mise en re-
lation. Un contrat de travail à durée déterminée 
est conclu entre l’employeur et le salarié pour 
une durée hebdomadaire de travail de 20 heu-
res au moins et pour une durée pouvant varier 
de 6 à 12 mois, voire 24 mois, renouvellements 
compris.

La rémunération est égale au SMIC ; le salarié 
bénéficie d’une couverture sociale complète.

L’employeur est tenu d’élaborer avec l’ANPE 
lors de l’embauche, un plan de formation et 
d’accompagnement adapté aux besoins du 
salarié. L’atelier de pédagogie personnalisée 
(APP) géré par l’Association pour la Formation 
Continue (AFC) propose les prestations 
correspondant à ces besoins et complétant les 
actions que l’employeur peut organiser avec 
ses moyens propres.

L’aide de l’Etat, fixée par la signature d’une 
convention entre l’employeur et  l’ANPE 
concerne des contrats courts (6 à 12 mois) 
ou longs (12 à 24 mois). Cette aide, dont 
les taux varient selon les catégories des 
publics employés et le degré d’implication 
de l’employeur dans la démarche d’insertion 
du salarié concerné s’applique à une durée 
hebdomadaire de 20 heures, portée à 26 heures, 
lorsqu’un plan de formation a été présenté. 
Un arrêté préfectoral, pris sur proposition du 
service public de l’emploi, décline les taux de 
prise en charge et les durées, en fonction des 
catégories de publics visés.

L'ANPE au centre du dispositif

La mise en œuvre du plan de cohésion sociale 
est originale, en ce qu’elle place l’ANPE au 
centre de la prescription des mesures du volet 
emploi et implique les collectivités dans le 
fonctionnement du Service Public de l’Emploi 
(SPE). La démarche se veut plus pragmatique 
: ce sont davantage les nécessités du terrain 
révélées par un diagnostic de la situation de 
l’emploi local qui commandent l’utilisation 
des aides à l’emploi ; la capacité à agir sur les 
difficultés recensées constitue l’indicateur 
pertinent de l’action. A noter que l’application 
de ces principes coïncide avec l’entrée en 
vigueur de la Loi Organique relative aux Lois 
de Finances (LOLF), qui développe la pratique 
du pilotage par objectifs et l’évaluation de 
l’action de l’Etat sur le fondement des résultats 
obtenus.

Un nouveau type de contrat, le CAE

Le volet emploi du plan de cohésion sociale 
est décliné outre-mer à compter de l’année 
2006 avec, en particulier, la substitution de 
nouveaux contrats aidés aux emblématiques 
contrats emploi-solidarité (CES) et consolidé 
(CEC). Ainsi à Saint-Pierre et Miquelon, les 
derniers CES ont expiré au 31 mars 2006 ; les 
CEC en cours pourront être renouvelés jusqu’à 
leur terme. L’ANPE prescrit désormais le contrat 
d’accompagnement dans l’emploi (CAE), 
formule unique proposée aux mêmes types 
d’employeurs que les CES/CEC (Associations, 
Collectivités...), aux mêmes catégories de 
publics (chômeurs de longue durée, travailleurs 
handicapés, bénéficiaires du RMI, jeunes et/
ou femmes en difficulté d’accès à l’emploi, 

Le Centre d’Aide par le Travail
C.A.T

Le Centre d’aide par le travail de Saint-Pierre-
et-Miquelon est un établissement géré par 
l’Association d’Aide aux handicapés. Il est situé 
3 bis, rue Brue.

Son directeur est Monsieur Gérard LESELLIER.

Le CAT  a été créé par arrêté préfectoral du 14 
août 2003. 

Il est ouvert les jours de semaine pendant toute 
l’année avec, toutefois, une fermeture d’un 
mois pendant l’été.

Actuellement 16 personnes handicapées sont 
accueillies dans la structure. 

Il ne s’agit pas d’un CAT  traditionnel mais d’une 
structure sans internat dite de type « hors murs ». 

SOLIDARITÉ

Activités du CAT

Le CAT n’a pas d’activité propre et pérenne. Les 
travailleurs exercent la plupart du temps leur 
activité à l’extérieur de l’établissement, dans 
les entreprises. Elle consiste en travaux de jar-
dinage, manutention, travaux d’entretien, dé-
neigement, distribution prospectus, peinture. 
Néanmoins, certaines activités sont réalisées à 
l’intérieur du CAT, comme, par exemple, des tra-
vaux de repassage ou de mise sous enveloppe.

Le temps de travail proposé aux travailleurs 
handicapés varie de quelques heures par 
semaine à un temps plein.

Qui est accueilli en CAT ?

Il est nécessaire d’être travailleur handicapé 
reconnu et orienté par la COTOREP, être âgé 
d’au moins 20 ans (dérogation possible à partir 
de 16 ans), d’avoir une capacité de travail 
supérieure à 5 % et inférieure à 35 % de la 

L’ANPE dispose de toute la latitude voulue, dans 
ce cadre, pour ajuster ses prescriptions aux offres 
qu’elle reçoit, d’une part, et aux contraintes 
de la liste des demandeurs d’emploi, d’autre 
part : elle rend compte de son action devant 
le Service Public de l’Emploi. Une commission 
du SPE, inspirée de l’ancien comité de suivi des 
CES/CEC est désormais chargée du pilotage des 
contrats aidés.



capacité « normale » de travail ou présenter 
des difficultés d’adaptation en milieu ordinaire 
de travail et requérant des soutiens médico-
sociaux ou psychologiques. 

Les personnes handicapées n’ont pas le statut 
de salarié, n’ont pas de contrat de travail et 
ne peuvent pas faire l’objet d’une mesure de 
licenciement.

Comment est financé le CAT ?

Le CAT est financé :

v au titre de l’aide sociale de l’Etat, sur le 
budget du Ministère de la Santé par le 
biais d’une   dotation globale de fonction-
nement arrêtée par le Préfet de départe-
ment et versée à l’établissement par dou-
zièmes.

v par la production des travailleurs
v par la subvention d’Etat, pour compenser 

la garantie de ressource versée aux handi-
capés.

Il est sous la tutelle de la DASS qui contrôle leur 
gestion financière, administrative et médico-
sociale.

Rémunération des travailleurs handicapés

Le travailleur handicapé reçoit une garantie de 
ressources versée en partie par le CAT (salaire 
direct) et en partie par l’Etat (le complément de 
rémunération).

Ces ressources sont cumulables avec l’allocation 
aux adultes handicapés (AAH) permettant, à 
ceux qui en bénéficient, d’atteindre un temps 
plein de 100 à 110 % du SMIC.

Le logement social, 
les aides apportées par l’Etat

Dans le domaine du logement social, l’Etat, 
par le biais de la direction de l’Equipement, a 
distribué en 2005 près de 1 850 000 € qui se 
répartissent comme suit : 

Concrètement, la direction de l’Équipement 
gère et contrôle l’attribution de différentes 
aides au logement financées par l’Etat et 
la Collectivité. Elle dirige aussi les travaux 

LOGEMENT

Habitat des personnes âgées 64 903 €

Amélioration de l'habitat des personnes à faibles ressources 151 250 €

Primes à la construction 282 451 €

Logement locatif social 1 187 184 €

TOTAL 1 848 701 € 

d’entretien et d’investissement, financés par 
l’Etat, et menés dans les logements locatifs 
sociaux de la Collectivité Territoriale. 

Les aides sociales au logement, permettent 
le maintien à domicile des personnes âgées, 
aident à la rénovation des logements des 
personnes à faible revenu et facilitent l’accès à 
la propriété :

v L’aide à l’habitat des personnes âgées de 
plus de 60 ans, contribue à l’amélioration 
du logement et facilite le maintien à do-
micile des personnes âgées. Plafonnée 
à 2 300 €, elle permet la réalisation de 
petits travaux intérieurs ou extérieurs. 
Fixée en fonction des revenus, elle peut 
être renouvelée tous les trois ans. Elle est 
attribuée dans la limite des crédits dispo-
nibles. Cette aide est financée par l’Etat à 
100 %.

v L’aide à l’amélioration des logements des 
propriétaires occupants à faibles ressour-
ces a été mise en place pour maintenir 
en état les habitations principales datant 
d’au moins 20 ans. Plafonnée à 16 480 € et 
pouvant couvrir jusqu’à 90 % du montant 
des travaux, l’aide concerne les travaux de 
gros oeuvre, d’étanchéité, de chauffage, 
sanitaires, d’électricité ou d’adaptation 
pour les handicapés physiques... L’aide est 
octroyée sur décision de la commission 
d’attribution, qui apprécie le degré d’ur-
gence des travaux prévus, dans la limite 
des crédits disponibles. Cette aide peut 
être renouvelée selon certaines condi-
tions. Elle est co-financée par l’Etat (50 %) 
et la Collectivité Territoriale (50 %). 

Pour y voir un peu plus clair avec les sigles !
v COTOREP : Commission Technique d’Orientation et de Reclassement Professionnel

v CTES : Commission Territoriale d’Education Spéciale.

Ces deux instances ont à connaître du handicap, des personnes adultes pour la première et des 
enfants, pour la seconde.

Cependant, la loi du 11 février 2005 pour l’égalité des droits et des chances, la participation 
et la citoyenneté des personnes handicapées, prévoit la création de la maison des personnes 
handicapées, lieu d’accueil et d’information et institue la commission des droits et de l’autonomie 
des personnes handicapées (CDA), instance unique qui se substitue à la COTOREP et à la CTES.

A Saint-Pierre et Miquelon, ces nouvelles structures seront prochainement mises en place, 
sous une forme adaptée au contexte local, mais avec une compétence accrue de la Collectivité. 
(Pendant une période transitoire, les anciennes instances continuent de fonctionner).

v SPE : Service Public de l’Emploi

Il s’agit de la réunion, sous l’autorité du Préfet des administrations, organismes et partenaires 
compétents en matière d’emploi et de formation pour échanger sur les informations disponibles 
et mettre en cohérence l’action de chacun des acteurs publics.

La loi de programmation pour la cohésion sociale, du 18 janvier 2005 rénove le Service Public 
de l’Emploi en associant plus étroitement à l’action de l’Etat, les Collectivités locales (Conseil 
Général, Mairies) et les partenaires sociaux dans la définition, les orientations et la mise en 
œuvre de la politique publique en faveur de l’emploi.

A Saint-Pierre et Miquelon, le SPE rassemble périodiquement (deux fois par an, au moins), sous le 
pilotage désormais commun du Préfet et du Président du Conseil Général, le Service du Travail, 
de l’Emploi et de la Formation Professionnelle (animateur du SPE), l’ANPE, l’ASSEDIC, l’AFC, la 
CACIM, les parlementaires, les maires, la CPS, le Trésorier Payeur Général, l’Education Nationale 
et des représentants des partenaires sociaux.

Une commission, plus restreinte, est chargée sur délégation du SPE, du pilotage des contrats 
aidés. Elle propose, en cours d’année le redéploiement de moyens que peut appeler l’évolution 
de la situation de l’emploi.



L’INTEGRATION DES ENFANTS A BESOINS PARTICULIERS
DANS LE MONDE SCOLAIRE

A Saint-Pierre et Miquelon, l’Education Nationale répond, comme en Métropole, aux obligations 
réglementaires en accueillant dans le système scolaire aussi bien les élèves en situation de  han-
dicap que les élèves en grande difficulté scolaire.

 
Elèves en situation de handicap

Créée par la loi d’orientation du 30/06/1975, la Commission Territoriale  de l’Education Spéciale 
(CTES) est une instance territoriale chargée d’évaluer et de reconnaître officiellement, la situation 
de handicap d’un enfant ou adolescent et de déterminer les prises en charge et les aides qui 
conviennent. Son fonctionnement s’appuie sur deux  structures : 

- une équipe technique consultative (représentant des Enseignants, du Réseau d’Aides Spé-
cialisées aux Elèves en Difficulté, du Service d’Education Spécialisée et de Soins à Domicile 
et du Médecin de la Protection Maternelle Infantile) ;

-  et une commission plénière délibérante composée du Chef de Service de l’Education Na-
tionale, du Chef du Service de la DASS, d’un représentant de l’Association des Handicapés, 
du Médecin Psychiatre, d’un représentant des enseignants, ainsi que de la CPS et de son  
Médecin Conseil.

Dans l’archipel, chaque élève reconnu handicapé, quelle qu’en soit la spécificité,  est intégré dans 
une classe « ordinaire ». Un « projet individuel d’intégration scolaire », impulsé par le Directeur 
d’Ecole, suivi par la CTES, est mis en place avec les équipes pédagogiques et éducatives. 
Différents partenaires peuvent être concernés :
 

- Réseau d’Aides Spécialisées pour les Enfants en Difficulté (RASED)
- Médecine Scolaire
- Auxiliaire de Vie Scolaire pour l’Intégration Individuelle (AVSi)
- Service de l’Education Spécialisée et de Soins à Domicile (SESSAD)
- Services paramédicaux.
- Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ)
- Direction des Affaires Sanitaires et Sociales (DASS)
- Caisse de Prévoyance Sociale (CPS)
- Association des Handicapés

Les parents font également partie intégrante de ce projet qui est renouvelé chaque année 
scolaire.

Dans le second degré, il n’existe dans l’archipel qu’une seule structure : l’Unité Pédagogique 
d’intégration * (U.P.I) qui accueille une dizaine de collégiens en situation de handicap ou de 
grande difficulté scolaire. L’ UPI fonctionne en collaboration avec le Lycée d’Etat Emile Letournel 
qui reçoit certains de ces élèves dans les ateliers du Lycée Professionnel et parfois en EPS. 

Les locaux du Lycée ont également été aménagés de manière à faciliter l’accès des personnes à 
mobilité réduite (plan incliné, ascenseur...).

De plus, conformément à l’application du décret n°  931216 du 4/11/93 relatif au « tiers temps », les 
candidats aux examens publics organisés par le Ministère de l’Education Nationale, présentant 
un handicap physique, moteur, sensoriel ou mental peuvent également bénéficier à Saint-
Pierre et Miquelon d’aménagements spécifiques (horaires, matériels, moyens humains...) leur 
permettant de participer aux diverses épreuves dans les meilleures conditions possibles. 

Elèves en  grande difficulté scolaire 

L’Education nationale répond aussi à des problématiques qui  relèvent de la grande difficulté 
scolaire et  qui nécessitent des suivis individualisés ou en regroupement d’adaptation.

Ainsi, en ce qui concerne les enfants en grande difficulté scolaire signalés par les équipes 
pédagogiques, le RASED composé d’enseignants spécialisés et d’un psychologue scolaire 
intervient, en accord avec les parents, en mettant en place, en collaboration avec les enseignants, 
des aides spécifiques de manière individuelle ou collective. D’autres partenaires peuvent 
également être associés aux projets.

On peut conclure que l’archipel bénéficie d’un suivi efficace de l’intégration scolaire en raison du 
petit nombre et de la disparité des cas mais l’absence de structures spécialisées sur l’archipel est 
cruellement ressentie lors de la gestion de cas particulièrement difficiles.

* l’ U.P.I. structure de l’Education nationale implantée au Collège St-Christophe

Zoom sur...L'intégration en milieu scolaire

v La prime à la construction, strictement 
réservée à la construction ou à l’agrandis-
sement des habitations principales, est 
calculée en fonction de la surface du loge-
ment. La surface prise en compte est limi-
tée à 110 m2. Versée annuellement pen-
dant 10 ans, sous réserve de plafonds de 
ressources, elle est co-financée par l’Etat 
(80 %) et la Collectivité Territoriale (20 %)

Par ailleurs, dans le domaine du logement 
locatif social, l’Etat attribue des subventions 
à la Collectivité Territoriale pour certaines 
opérations spécifiques. Ainsi, en 2005, les 
opérations suivantes ont été subventionnées :

• le foyer des personnes âgées de Miquelon 
645 967 €

• la réhabilitation de logements sociaux 
123 751 €

• la réalisation de logements jeunes 
 349 599 €
• l’habitat locatif aidé 
 67 867 €

Total 1 187 184 €

D’autres aides, non soumises à plafonds de 
ressources, visent à préserver les caractéristiques 
traditionnelles de l’habitat local : aides à 
l’utilisation des revêtements traditionnels, et 
aide à la réhabilitation de logements anciens.

Pour de plus amples renseignements sur les 
aides au logement, n’hésitez-pas à contacter 
la cellule habitat-logement de la direction de 
l’Equipement, tél : 41 12 13 ou 41 12 11.

La DE a aussi édité un livret «Les aides au 
logement» disponible à l’accueil de la direction 
de l’Equipement de Saint-Pierre ou de la 
subdivision de l’Equipement de Miquelon. 




